
 

 

 

 

 
 

La Vision Pastorale 
 

Lettre de votre Curé Abbé Jean-Louis Mothe, 

A l’attention de tous ses paroissiens pour les quatre années avenir. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Voici la Vision Pastorale. 

 

« Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, 

c’est l’amour que vous aurez les uns pour les autres » Jean 13, 35. 
 

L’amour, un amour semblable à celui de Jésus, est la seule preuve que 

l’homme est sous une influence divine, qui triomphe de tous les pen-

chants égoïstes de son cœur. 

La connaissance peut être acquise par des pécheurs endurcis, la foi 

s’allie souvent à une vie asservie aux passions, les œuvres sont accom-

plies par divers motifs ; l’amour seul, unissant les enfants de Dieu les 

uns aux autres, comme il les unit à leur Sauveur et, par lui, au Père 

céleste, est une marque certaine de leur participation à la nature divine. 

À ce signe, tous reconnaîtront : leur amour les uns pour les autres (v. 

35). Est-ce vraiment ce qui nous caractérise ? Question bien propre à 

sonder notre cœur ! 

-Quand Jésus a-t-il prononcé ces mots ? 

Ce « commandement » est donné par Jésus à un moment crucial de 

son existence, lors du dernier repas, à l'occasion de ce que les 

spécialistes appellent le « discours d'adieu ». Après avoir lavé les pieds 

de ses disciples, un geste d'accueil habituellement accompli par un 

esclave pour le confort des hôtes de son maître, puis désigné le traître 

Judas, Jésus, conscient de son destin, s'avance vers la croix. Et c'est à 

ce moment-là qu'il ouvre un nouveau chemin. Il opère un 

renversement des valeurs : l'amour illimité qu'il manifeste en allant à 

la croix est le fondement de l'amour qu'il exige de ceux qui ont choisi 

de répondre à son appel. Si l'Évangile de Jean est surnommé 

« l'évangile de l'amour », c'est parce qu'il insiste fréquemment sur ce 

que le Catéchisme des évêques de France appelle « la racine de la vie 



chrétienne ». L'amour du prochain y est présenté comme inséparable de 

l'amour de Dieu. Ainsi, cette vie nouvelle n'abolit pas la loi de Dieu 

telle qu'elle est exprimée dans l'Ancien Testament : elle l'intègre et la 

dépasse. 

-Qui est le prochain à aimer ? 

Spontanément, chacun est porté à venir en aide à ceux et celles qu'il 

aime ou qui lui sont proches. Or la loi d'amour bouleverse cette 

manière de voir comme en témoigne la parabole du bon Samaritain 

(Luc 10, 25-37) que Jésus raconte à un docteur de la Loi qui vient de 

l'interroger au sujet de la loi d'amour : « Qui est mon prochain ? » À la fin 

du récit, Jésus reprend l'interrogation de son interlocuteur mais en 

l'inversant en lui demandant : « Qui a été le prochain de l'homme tombé aux 

mains des bandits ? » Le prochain n'est plus l'autre à aimer, parce que sa 

proximité exige que je l'aime : le prochain est celui dont je décide de 

me faire proche. L'amour ne s'arrête pas aux relations avec son 

entourage. « Les liens de famille, bien qu'ils soient importants, ne sont pas 

considérés comme absolus, parce que la première vocation du chrétien est de suivre 

Jésus en l'aimant », lit-on dans le Catéchisme de l'Église catholique (§ 462). 

-Pour aimer vraiment ne faut-il pas s'aimer d'abord soi-

même ? 

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas de commandement plus 

grand que ceux-là », dit effectivement Jésus dans l'Évangile de Marc (12, 

28-31). Aujourd'hui, on constate une très forte exigence d'être aimé, 

d'être reconnu dans sa singularité, dans sa particularité. La question de 

l'estime de soi se pose dans notre société, où le sujet est en crise 

d'identité, renvoyé à lui-même pour se construire sa propre identité. 

 Il est vrai, que sans estime de soi, il est très difficile d'aimer les autres, 

et aussi d'avoir une relation avec Dieu. » Pour autant, il s'agit 

de « prendre soin » du prochain comme de soi-même, d'en prendre le 

temps et les moyens. Ainsi, exercer la patience envers soi permet de 



devenir meilleur. Prendre soin de son corps, de ses goûts est « une 

manière de s'aimer qui est nécessaire ». Au-delà des exigences immédiates, 

des émotions et des sensations qui entraînent chacun, il s'agit 

de « sortir du narcissisme, s'adoucir, se rendre plus réceptif, plus disponible, 

dépasser ses propres réflexes, se mettre à la place de l'autre et de sa façon d'envisager 

la vie, vouloir pour l'autre la même justice, la même tendresse que pour moi, lui 

accorder écoute et attention ». 

 

-D'où un véritable art de vivre évangélique, ouvert à tous. 

La grande nouveauté du christianisme, si on le compare aux autres 

religions du monde, consiste à faire descendre Dieu dans le temps. 

Personne n’a à chercher Dieu dans un au-delà inaccessible. Personne 

n’a pas non plus à fixer le ciel pour y chercher Celui qui y est monté. 

Dorénavant, Dieu se fait proche. Il se trouve dans l’autre tout près ou 

moins près. Chaque homme et chaque femme devient mon frère, ma 

sœur. Et pour faire la volonté de Dieu je n’ai qu’à regarder autour de 

moi. Je n’ai qu’à tendre la main et à m’avancer vers cet autre moi-

même. Cette manière d’être et d’agir nous fait disciples de Jésus. Sur 

ce point, ses paroles sont formelles :  

« Ce qui montrera à tous que vous êtes mes disciples, c’est 

l’amour que vous aurez les uns pour les autres (Jean 13, 35). » 

Pour bâtir le Royaume de Dieu, on ne doit pas se confiner à une race,                

ni s’enfermer dans des règles étroites qui risqueraient de discriminer des 

catégories de personnes. On doit d’abord s’assurer                                 

que le cœur est affermi et attendri. 

Là où l’amour fraternel existe, là peut naître l’Église. 

Donné à Fonneuve, Falguières, Villemade, Loubéjac, Ardus, Aussac, St Hilaire, Cos, le 22 

septembre 2019, vingt cinquième dimanche du temps ordinaire, en la troisième année de mon 

ministère sacerdotal.  

Abbé Jean-Louis Mothe. 

Votre Dévoué Curé. 

 



Rencontres Paroissiales ouverte à Tous 

A partir des Orientations Diocésaine. 

 

Jeudi 24/10, 18h00, Presbytère Ardus.                      

Thème : Accueil et Fraternité. 

Jeudi 21/11, 18h00, Presbytère Ardus.                     

Thème : Eucharistie, Adorer. 

Jeudi 12/12, 18h00, Presbytère Ardus.                    

Thème : Prier, Louer. 

Jeudi 16/01/2020, 18h00, Presbytère Ardus.    

Thème : Croître. 

Jeudi 13/02/2020, 18H00, Presbytère Ardus. 

Thème : Le Service. 



 


